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Pour progresser, le secteur agro-alimentaire doit s'adapter à la nouvelle réalité qui l'entoure

L'agriculture québécoise à l'heure des choix
Marcel Aubry
Trois-Rivières

A
vant d’en arriver au Som­
met sur l’agriculture qué­
bécoise qui s’est ouvert, jeu­
di soir, à Trois-Rivières, quatre ta­

bles de réflexion avaient été tenues, 
en avril, afin d’amorcer avec les 
différents partenaires du milieu, 
une discussion sur les problémati­
ques propres aux divers secteurs de 
l’agriculture.

Le fruit de cette réflexion a per­
mis de tracer un portrait d’ensem­
ble de l’état de la situation et de dé­
gager des avenues de solution, les­
quelles ont déjà fait l’objet de con­
sultations avec les différents par­
tenaires agricoles avant la tenue du 
Sommet.

Or, il ressort de ces tables de ré­
flexion que si le secteur agro-ali­
mentaire veut progresser, il doit 
s’adapter à la nouvelle réalité qui 
l’entoure. Selon les intervenants 
consultés sur le sujet, l’ouverture 
des marchés et les changements des 
habitudes alimentaires des consom­
mateurs sont les éléments majeurs 
qui forcent une adaptation rapide 
dans les façons de faire des divers 
secteurs. «Perçue par plusieurs 
comme une menace, l’ouverture des 
marchés demeure la réalité incon­
tournable à laquelle le secteur agro­
alimentaire doit s’adapter s’il veut 
progresser», mentionne le docu­
ment synthèse des tables de réfle­
xion sur le sujet.

Aussi, tous les intervenants con­
sultés s’entendent pour dire que les 
gouvernements doivent rééquili­
brer les politiques d’intervention 
afin d’améliorer la capacité con­
currentielle de la filière pour lui 
permettre de saisir les opportunités 
de marché qui s’offrent.

La productivité s’est accrue 
Le gouvernement reconnaît que 

la productivité s’est accrue dans 
l’ensemble du secteur, au cours des 
dernières décennies. Il note toute­
fois que l’effet des gains de produc- ^ 
tivité ne s’est pas traduit de la § 
même façon, d’une production à E 
l’autre. Dans certaines produc- = 
lions, ces gains ont soutenu leur dé- ® 
veloppement mais dans d’autres, I 
constate-t-on, le développement a | 
plafonné ou progressé très lente- ^ 
ment alors que dans d’autres en- | 
core, ces gains n’ont pas été assez ^ 
significatifs pour favoriser un dé- ~ 
veloppement cohérent.

Selon le document synthèse, en 
regard du financement des fermes, 
on constate aujourd’hui que les in­
vestissements nécessaires et les ris­
ques associés ont augmenté; si bien 
que le transfert de propriété de­
vient de plus en plus difficile. Cette 
transition s’effectue généralement 
en ayant recours à un soutien gou­
vernemental de plus en plus impor­
tant pour financer la valeur totale 
de ces entreprises agricoles à cha­
que génération sur des périodes

pouvant atteindre 30 ans, soit la 
période active de cette génération.

Plus d’endettement
Ces façons de faire, signale-t-on, 

amènent les productrices et les pro­
ducteurs agricoles à plus d’endet­
tement, réduisant ainsi l’autono­
mie financière et la marge de ma­
noeuvre des entreprises agricoles.

Le document note qu’en regard 
des productions couvertes par les 
régimes d’assurance-stabilisation, 
on reconnaît que la faiblesse des 
prix et le niveau élevé des coûts de 
production ont amené, dans plu­

sieurs cas, le recours aux program­
mes d’assurance-stabilisation sur 
une base structurelle plutôt que 
conjoncturelle, provoquant ainsi 
l’accumulation de déficits chroni­
ques dans certains régimes.

Dans le contexte actuel, esti­
ment les intervenants, il faut con­
server les assurances-stabilisation. 
On convient cependant qu’il faut 
revenir aux principes directeurs 
énoncés lors de leur création, à sa­
voir: des interventions qui permet­
tent de couvrir les fluctuations con­
joncturelles des prix dues à l’imper­

fection des marchés et ce, pour des 
entreprises performantes.

Dans le domaine des régimes 
d’assurance-récolte, ceux qui se 
sont penchés sur le sujet en ont 
conclu que les programmes mis en 
place répondent bien aux besoins 
des productrices et des producteurs 
agricoles.

Il a été soutenu, enfin, que l’en­
semble des interventions du gou­
vernement québécois sont trop seg­
mentées. On estime en effet que ces 
interventions ne sont pas suffisam­
ment structurantes et orientées vers 
l’amélioration de la performance

des entreprises de production, de 
transformation, de distribution et 
globalement du secteur agro-ali­
mentaire.

Une telle orientation, signale- 
t-on, ne facilite pas la concertation 
et le développement d’une appro­
che filière basée sur l’interrelation 
entre les principaux décideurs de 
chaque secteur. Ce qui, dans le sys­
tème actuel est, de l’avis des inter­
venants, l’une des déficiences les 
plus importantes à laquelle il fau­
dra s’attaquer si l’on veut assurer 
aux productrices et producteurs 
agricoles une plus grande maîtrise 
de leur environnement socio-éco­
nomique, conclut le document sur 
le sujet.*

Sous le thème «L’agriculture québécoise à l’heure des choix», le Sommet qui s’est ouvert, jeudi soir, 
à Trois-Rivières, vise à susciter une réflexion collective en vue d’atteindre un consensus sur les 
grandes avenues à privilégier en agriculture.

RAIN BIRD
SYSTÈME D’IRRIGATION

PRESERVEZ VOTRE 
INVESTISSEMENT

Pensez-y maintenant! 
L’installation d’un 
système d’arrosage 
automatique 
(gicleur)
RAIN BIRD, 
c’est avantageux.

Des systèmes
d’arrosage
éprouvés,
une gestion efficace 
de l’eau pour des 
résultats supérieurs et 
surtout, sans efforts.

ESTIMATION
GRATUITE

Informez-vous
•Aménaoement paysager compter • Travail garanti

Nicolet

293-8829

Autres nouvelles sur 
le Sommet de l'agriculture 
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CHEVROLET CORSICA LT 92

Portes ouvertes
J2e dimanche 14 juin de 9/* à 7/77

'Domaine Tloribell
95, lac ‘Bell 

Saint-Élie-de-Caxton

36 unités de condo pour location 
journalière ou plus, comprenant:
• Chambre avec lit double
• Salle de bains complète
• Cuisinette avec frigo et cuisinière 

(accessoires inclus)
• Salon avec divan-lit
• Foyer et balcon avec vue sur le lac
• Literie fournie

Le tout pour loger confortablement 
4 personnes au coût de 49$/jour et plus

ACJWIJ-ÈS OFF'EKJ'ES
• Théâtre d'été sur place
• Plage avec surveillance
• Tennis, croquet, shuffleboard
• Location de pédalos
• Centre équestre à proximité
• Différents forfaits avantageux

I Vwrz donc Visiter I endroit 
idéal pour Vos prochaines Vacances

Pour renseignements: 1-800-567-8659

412995$, 
i'FAIS MON 

FRAIS!

NOUS
VOUS

OFFRONS

0Î $0$ 9

VOUS AVEZ TOUT INTÉRÊT 
À GAGNER!

Transigez avec l'une de nos
SUCCURSALES POUR L'ACHAT OU 

LE RENOUVELLEMENT O'UN 
PRÊT HYPOTHÉCAIRE 

OU D'UN DÉPÔT GARANTI'.

Jusqu’au 30 octobre 1992 
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 

1 AN SANS VERSEMENT 
HYPOTHÉCAIRE 

OU
LE DOUBLE DES INTÉRÊTS 

DE VOTRE DÉPÔT GARANTI.

Maximum de 10 OOO $ par prix.

3 GRANDS TIRAGES
LES 3 JUILLET, 4 SEPTEMBRE 

ET 6 NOVEMBRE ! 992.

NOUS PRENONS À CŒUR 
VOS INTÉRÊTS.

C'EST UN CONSEIL BIEN 
DÉSINTÉRESSÉ...

MAIS INTÉRESSANT!

FAIRE AFFAIRES AVEC NOUS 
C’EST PAVANT.

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS D’UN 

DE NOS CONSEILLERS.

Règlements du concours
DISPONIBLES EN SUCCURSALES.

Trois-Rivières
1500, Royale 379-7230 

4450, boul. Des Forges 378-7230
prêt résidentiel, maximum 4 logements, 

OU POUR LES DÉPÔTS GARANTIS DE 1 À 5 ANS

TRUST GËNËRAL

81-LEV VENT
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LA CORSICA LT 
VOUS EST OFFERTE POUR 
UNE PÉRIODE LIMITÉE 
AVEC LE CLIMATISEUR 
SANS FRAIS 
ADDITIONNELS
et l'équipement de série,
freins ontiblorage (ABS) aux quatre roues,
sa< gonflable (été conducteur,
habitacle renfoccé
Ce qui fait de la Corsica IT l'un
des véhiculés les plus sécuritaires
de sa categorie

SEULEMENT JUSQU'AU 26 JUIN 1992
OBTENEZ LA CORSICA LT ÉQUIPÉE DE :

•MOTEUR 2,21 A INJtaiON MULTIPOINT 
•BOITE DE VITESSES AUTOMATIQUE

• RADIO AM FM STÉRÉO-CASSETTE, 4 HAUT PARLEURS 
•OUVRE COEFRE ÉLECTRIQUE

VOS C O N C t S S I O N N A I R I <

CHEVROLET Oldsmobile
„ PARTICIPANTS

'Taxes et transport en sus Tous les rabais du manufacturier inclus Offre valide pour achat et livraison au plus tard le 26 juin 1992. selon 
l'inventaire du concessionnaire Offre valide pour les particuliers seulement Voir tous les détails chez votre concessionnaire participant

»
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Sommet sur l’agriculture québécoise

Remise en cause de l'application uniforme de 
la Loi de la protection du territoire agricole
Marcel Aubry
Trois-Rivières

■ Dans les discussions qui ont eu 
lieu préalablement sur les problé­
matiques propres aux divers sec­
teurs de l’agriculture, il est ressorti 
que la concentration de la popula­
tion et de l’activité économique 
près des centres urbains et la dés­
tructuration des milieux ruraux qui 
en découle renouvellent la problé­
matique du développement régio­
nal, de la protection du territoire 
agricole et du droit de produire.

Or, on signale que l’application 
uniforme sur l’ensemble du terri­
toire de la Loi de la protection du

territoire agricole, en région, est de 
plus en plus remise en cause.

«Les régions ressources ont be­
soin d’activités non agricoles, com­
patibles avec l’agriculture, pour sou­
tenir leur développement. Concilier 
les aspects sociaux avec les aspects 
économiques du développement ré­
gional est devenu un exercice de plus 
en plus difficile. Il faudrait aborder 
cette question dans le contexte du 
développement durable», fait valoir 
le document synthèse de la réfle­
xion qui a été faite sur le sujet par 
les divers intervenants du secteur 
agro-alimentaire, à la veille du 
Sommet sur l’agriculture québécoi­
se.

Au chapitre de la mise en marché

des produits agricoles, on mention­
ne que certaines règles de fonction­
nement des plans conjoints expé­
dient les entreprises de production 
et de transformation, voire même 
le secteur lui-même, de s’adapter 
rapidement aux besoins et aux si­
gnaux du marché. De plus, malgré 
les règles établies, on déplore le peu 
de pouvoir et de moyens mis à la 
disposition des producteurs pour 
intervenir rapidement auprès des 
contrevenants, ce qui ne facilite 
pas, mentionne-t-on, les formules 
de regroupement de l’offre. Ainsi, 
on souligne que les pratiques com­
merciales des producteurs et des 
transformateurs sont mal adaptées 
à la conquête de niches de marché 
de plus en plus spécialisées dans un

monde où, souvent, l’offre excède 
la demande et où les consomma­
teurs, par l’exercice de leur choix, 
imposent leurs décisions.

Les intervenants considèrent que 
dans le domaine de la mise en mar­
ché, il existe un manque de concer­
tation d’abord, entre les produc­
teurs eux-mêmes, les transforma­
teurs et les distributeurs eux-mêmes 
ainsi qu’entre les producteurs, les 
transformateurs, les distributeurs, 
et les consommateurs. Encore là, 
on mentionne que face à des mar­
ges bénéficiaires de plus en plus fai­
bles, à une concurrence féroce et à 
une diminution de la rentabilité, 
l’approche filière s’avère une né­
cessite.*

Un sérieux ralentissement de croissance
ÉVOLUTION DE CERTAINES PRODUCTIONS 
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Trois-Rivières (MA)

■ L’analyse de la situation faite 
par le ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation 
du Québec (MAPAQ) révèle que le 
secteur agricole fait face à un sé­
rieux ralentissement de sa croissan­
ce.

En effet, les productions laitière, 
porcine et bovine, qui représentent 
près des deux tiers des recettes agri­
coles, ont connu une croissance 
quasi nulle durant la dernière dé­
cennie. Le ministère note que ce 
sont des productions telles les cé­
réales, les légumes et l’aviculture 
qui ont été en expansion.

Devant cette situation, le MA­
PAQ mentionne que la capacité des 
entreprises de transformation à dé­
velopper des produits destinés aux 
marchés en croissance et en émer­
gence s’impose donc pour relancer 
la production et utiliser pleinement 
le potentiel disponible.

Le document de réflexion pré­
paré par le ministère mentionne 
que la diminution du nombre d’ex­
ploitations s’est poursuivie au 
cours de la dernière décennie. La 
baisse a été de 20% durant cette pé­
riode. Ce sont les entreprises de pe­
tite taille qui ont été les plus tou­

chées. On explique la persistance 
de ce phénomène par l’augmenta­
tion de la productivité, le ralentis­
sement de la croissance et les exi­
gences de la concurrence. La con­
centration et la spécialisation qui 
en ont résulté, signale-t-on, sont 
telles que le tiers des entreprises 
agricoles totalise maintenant 70% 
des ventes.

La production agricole a aussi 
tendance à se rapprocher des mar­
chés, des grandes régions urbaines 
du centre du Québec. Les produc­
tions laitière, porcine et de la vo­
laille, qui représentent 40% du 
nombre total d’exploitations, sont 
particulièrement concernées.

«Cette évolution, signale le do­
cument du ministère, confirme la 
tendance au développement de deux 
agricultures, l’une spécialisée et 
compétitive, capable d’assurer un 
approvisionnement régulier à moin­
dre coût, et une autre plus extensive, 
vouée davantage à l’occupation du 
territoire et au maintien du tissu so­
cial en région.»

On ajoute que la viabilité de plu­
sieurs communautés rurales s’en 
trouve sérieusement affectée, l’a­
griculture constituant la base de 
plusieurs économies régionales. La 
dispersion des productrices et pro­
ducteurs sur un grand territoire en­

traîne aussi des difficultés de mise 
en marché et d’accessibilité aux ser­
vices.

Au sujet du financement, le do­
cument du MAPAQ mentionne 
que l’adaptation du secteur agri­
cole aux nouvelles réalités écono­
miques pourrait nécessiter une plus 
grande souplesse des politiques de 
financement. «Dans un contexte in­
certain et un environnement chan­
geant, des structures rigides ris­

quent de freiner le développement 
des entreprises. Le secteur agricole 
a d’importants besoins en capitaux 
pour assurer son développement et 
sa survie, particuliérement dans le 
cadre d’ajustements structurels. 
Face à une compétition de plus en 
plus vive dans plusieurs secteurs, les 
revenus plafonnent et l’endettement 
croissant a pour conséquence de ré­
duire la compétitivité et la capacité 
d’accès au marché», conclut le mi­
nistère sur le sujet *

Désintéressement pour 
la formation de base
Trois-Rivières (MA)

■ Un des sujets débattus au 
cours du Sommet sur l’agricul­
ture québécoise qui s’est amorcé, 
jeudi soir, à l’Hôtel des Gouver­
neurs de Trois-Rivières, porte sur 
l’appui professionnel.

Les observateurs s’entendent 
pour dire que la production agri­
cole et la transfor­
mation sont deve­
nues de plus en plus 
exigeantes pour les 
personnes qui s’y 
adonnent, tant en ce 
qui concerne les 1200- 
connaissances tech­
niques que la capa­
cité de gestion. On 1000 ■ 
reconnaît aussi que 
la qualité des res­
sources humaines 
s’avère plus que ja­
mais le facteur clé de 
la réussite.

Or ce que les in­
tervenants dans le 
domaine agro-ali­
mentaire constatent, 
ce sont des carences 
dans la formation et 
même un certain dé­
sintéressement pour 
la formation de base 
«qui fait encore trop 
souvent défaut»,no­
te-t-on au passage.

Le document synthèse des ta­
bles de réflexion note que le cli­
mat actuel de morosité n’incite 
pas de nouvelles ressources à en­
trer dans le secteur et à s’y enga­
ger. On ajoute de plus que les en­
treprises du secteur agro-alimen­
taire investissent peu dans leur 
formation continue.

«Ainsi, signale-t-on, «Pentre- 
preneurship», si nécessaire au dé­
veloppement du secteur, se renou­
velle difficilement. De façon géné­
rale, il ressort que les institutions 
de formation doivent se préoccu­
per et s'adapter aux besoins nou­
veaux d’un secteur en évolution ra­
pide qui sont de plus en plus spéci­
fiques tant en ce qui concerne les 
gestionnaires que la main-d’oeu-

vre.»
Malgré les nombreux services 

professionnels auxquels peuvent 
avoir accès les producteurs agri­
coles dans le réseau d’encadre­
ment gouvernemental ou dans les 
différents réseaux privés et pa- 
rapublics, on déplore un manque 
d’information de gestion qui leur 
serait utile. À propos des services 
offerts par le ministère de l’Agri-

1982 1984 1986 1988 1990
Aj>né«

culture, des Pêcheries et de l’A­
limentation du Québec, on men­
tionne qu’ils répondent diffici­
lement aux nouvelles réalités et 
que les services ne sont pas tou­
jours de haut niveau.

Afin d’assurer un transfert des 
connaissances plus efficaces, les 
observateurs recommandent de 
favoriser un bon éventail de ser­
vices conseils aux agriculteurs, de 
reconnaître, d’appuyer et de va­
loriser la formation des ressour­
ces humaines oeuvrant dans les 
différentes spécialités, et d’accen­
tuer l’effort de recherche, de 
transfert et de veille technologi­
que, notamment par une meilleu­
re intégration de la recherche des 
gouvernements, des universités et 
du secteur privé.*

ÉVOLUTION DU REVENU NET AGRICOLE 
ET DES PAJEMENTS DIRECTS
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UTILISEZ LA BONNE LIGNE.

Chaque fois que vous serez 
confronté à un problème 
de la vie caulante, parti­
culièrement An problème 
concernant! f.'habitation,

biens 
ou

l’automobile, les 
de consoiBiation 
l'assurance, consultez
Assistance Desjardins.

Du lundi au inedi, de 9 h 
à 20 h, une Huipe formée 
d’avocats, de r« cherchistes, 
de professionnels de la 
finance et d’a utres spé­
cialistes attefid vos appels. 
Si la répoHe à votre 
question nH peut être 
donnée immédiatement, on 
vous mettra en contact avec 
une personn^ompétente.

Assistance Bsjardins est 
un moyen pouf l’Assurance- 
vie DesjardiJs de vous 
accompagner idans la vie. 
Quoi qu'il atrive, vous 
pouvez compter sur nous. 
Vos découvrirez vite que 
nous sommH beaucoup 
plus que defcpécialistes 
de l’assurande.
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Si jamais elle pouvait reprendre la production à Saint-François-du-Lac

La tannerie Beaudet pourrait avoir une double vocation
■ transformer en musée la vieille sec- des importantes PME de l’endroit des mocassins, des sacs d'école, des coeur que la ( orporation mène à un métier qu'il aime» de cc
Jacques Gingras
Saint-François-du-Lac

■ La tannerie Beaudet de Saint- 
François-du-Lac, une des plus an­
ciennes du Québec, qui a dû fermer 
ses portes il y a deux ans, à cause 
des exigences du ministère de l’En­
vironnement qui l’accusait de trop 
polluer la rivière, pourrait repren­
dre ses activités. Une étude en ce 
sens vient d’être entreprise par trois 
personnes, dans le cadre d’un pro­
jet gouvernemental.

transformer en musée la vieille sec­
tion construite, il y a 100 ans. Bref, 
créer un écono-musée, pour re­
prendre l’expression utilisée par la 
corporation.

Si tout va comme prévu et avec 
un peu d’aide du gouvernement 
pour payer une partie des coûts es­
timés à 125 000 S. La tannerie 
pourrait rouvrir ses portes l’an pro­
chain et ce n’est pas le travail qui 
manque.

Une douzaine de person­
nes ont déjà oeuvré à la tannerie.

des importantes PME de l’endroit 
alors qu’on procédait à deux 
agrandissements. Durant les pre­
mières années d’exploitation, les 
cultivateurs des environs consti­
tuaient d’importants clients avec 
leurs besoins pour les attelages de 
chevaux, les bottes de fermes et de 
chantiers.

L’arrivée des tracteurs, après la 
guerre, a obligé la tannerie à se re­
cycler, à s'adapter aux besoins du 
moment. On se lance alors dans la 
production de cuir pour les gants,

des mocassins, des sacs d'école, des 
bottes, des ceintures, des raquettes. 
Bref, de transformer le cuir en arti­
cles utiles et résistants, et bien sou- 
tent uniques. Je souhaite de tout

coeur que la ( orporation mène à 
bien son projet, car la tannerie ré­
pond à une demande réelle. ( ela per­
mettrait aussi à mon personnel très 
qualifie et polyvalent de reprendre

un métier qu’il aime» de conclure 
M. Beaudet, en ajoutant que la ma­
chinerie ne demandait qu’un peu 
d’ajustement pour être remise en 
marche*

?

CLIMATIC 
2000 

la ■ ■ 
qui couvre

VOUS SONGEZ À RÉNOVER VOTRE MAISON? 
LE CENTRE DU REVETEMENT VOUS OFFRE... 
LA SOLUTION:

Fondée en 1889, la tannerie Beaudet, de Saint-François-du-Lac, est la plus vieille tannerie au Québec 
encore en état de produire.

Pour le responsable de ce projet, 
M. Yves Couture, il n’est pas ques­
tion de reprendre le tannage, mais 
bien de réaliser une étude et de sou­
mettre un rapport. Ce dernier de­
vrait contenir les mesures à suivre 
afin de permettre la reprise des ac­
tivités de cette firme plus que cen­
tenaire.

Avant même le début de cette 
étude, la Corporation sans but lu­
cratif qui chapeaute le projet et qui 
songe à acheter la tannerie, a une 
idée en tête. Ses membres croient 
que la meilleure solution serait de 
donner une double vocation à l’a­
telier: à savoir reprendre la produc­
tion dans la partie plus récente et

La fermeture
Cette ancienne tannerie offre d’i- 

nombrables possibilités. Elle est 
d’ailleurs l’une des rares au Québec 
à pouvoir effectuer les différentes 
phases de traitement du cuir à par­
tir de peau brute provenant d’a­
nimaux.

Avant de fermer ses portes, en 
raison des rejets polluants, dans la 
rivière Saint-François, la tannerie 
Beaudet, fondée en 1889 par M. 
François-Xavier Matte, comptait 
des milliers de clients.

C’est de père en fils qu’on est 
tanneur, dans la famille Beaudet, 
ce depuis quatre générations. Dans 
les années 60, l’entreprise est l’une
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les pantouffles, les chaussures, sac 
d’école, etc. Plus tard, elle ajoutera 
la spécialisation dans les articles de 
sport: balles, gants, jambières pour 
gardiens de but, etc. en plus bien 
sûr de teindre et de travailler le cuir 
pour les vêtements les sacs à mains 
et autres articles pour les fabri­
cants.

Un besoin pour les artisans
M. Georges Henri-Beaudet, qui 

a succédé à son père, faisait part 
que son atelier de tannage est en 
quelque sorte essentiel non pas seu­
lement pour les manufacturiers de 
vêtements, à la recherche de cuir 
spécifique, mais pour les chasseurs 
ou cultivateurs qui veulent écouler 
ou transformer la peau des ani­
maux.

Les travailleurs du cuir com­
ptaient aussi beaucoup sur M. 
Beaudet pour s’aprovisionner. Ac­
tuellement, il leur est très difficile 
de se procurer leur matière premiè­
re.

On a de plus assisté, au fil des 
ans, à une chute radicale du nom­
bre des artisans qui ont dû réorien­
ter leur production pour survivre.

«Depuis des années, j’avais des 
clients à travers toute la province, 
qui expédiaient leurs peaux à la tan­
nerie en me demandant de faire soit

UN PRODUIT DE RENOMMEE 
UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS
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A compter de

Grki a son endos rigide de 
polyuréthane le Cématic 
2000 * reste plus droit et plus 
égal que tout autre revêtement 
De plus, aucun revêtement ne 
réduit autent les coûts de 
chauffage Le Climatic 2000* 
réfléchit la chaleur vers 
l’intérieur de la maison Ainsi, 
vous profitez de plus de 
confort, vous faites des 
économies d énergie et vous 
aioutez de la valeur é votre 
maison Durant l'été, cette 
isolation additionnelle garde 
votre maison fraîche. En fait, le 
Climatic 2000 ~ ne vous offre 
rien de moins qu’une solution 
couvrant l’ensemble des 
qualités que peut posséder un 
revêtement

Que trous choisissiez un 
revêtement d'aluminium 
ou de vlnyle, vous 
trouverez aisément la 
couleur qu'il faut pour 
transformer votre rêve en 
réalité. Les revêtements 
d'aluminium Hunter 
Douglas sont disponibles 
en 12 couleurs pouvant 
être agencées aui 
soffites, bordures de toit 
et moulures. Les 
revêtements de vinyle. 
quant é eux, sont 
disponibles dans un 
assortiment de sept 
couleurs pastel qui 
embelliront votre maison 
et lui donneront une 
touche unique

690, BOUL. SAINT-LOUIS, SAINT-LOUIS-DE-FRANCE. 379-4230

M. Georges-Henri Beaudet aimerait bien que le projet mis de 
l’avant par la Corporation sans but lucratif, voit le jour.

CHEVROLET CORSICA IT 92

A12 995$
LA DENTUROLOGIE

MARIE ANDREE SAUVAGEAU. d.d. 
Denturologiste

TOKaM ET li$ KITS 9{ ASftYUQÜS
Si une prothèse dentaire est en contact avec 
les dents naturelles, on note que les dents en 
porcelaine sont plus dures que les dents natu­
relles. ce qui provoque certains problèmes: les 
dents naturelles s'usent alors rapidement et 
elles deviennent beaucoup moins fonction­
nelles; elles peuvent éventuellement devenir 
sensibles et branlantes Lorsque deux 
prothèses complètes, munies de dents en por 
celaine, entrent en contact l’une avec l’autre, il 
en résulte une légère vibration qui se propage à 
la gencive. Cette dernière connaît alors une 
résorption hâtive De plus, lorsque les dents en 
porcelaine se rejoignent, il se produit un claque " 
ment fort désagréable.

Les dents en porcelaine n’ont aucun lien chimique avec l'acrylique rose qui compose 
le reste de la prothèse Elles y sont retenues mécaniquement à l’aide de petites tiges 
métalliques en forme de tête d’épingle Au cours des années, la salive pénètre entre 
la dent et l'acrylique II s’y forme alors un cerne noir, impossible à enlever, et les 
dents en viennent à se détacher aisément de l'acrylique Les dents de ce type sont 
très fragiles et peuvent se briser facilement

Par contre, les dents en acrylique sont moins dures que les dents naturelles Ces 
dernières sont donc conservées intactes tandis que les dents prothétiques s’usent 
lentement Les vibrations créées par le contact inter dental sont absorbées par les 
dents en acrylique et évitent à la gencive une résorption hâtive Elles reproduisent 
mieux le bruit des dents naturelles que celles en porcelaine

Les dents en acrylique sont liées chimiquement au matériau qui forme la base de la 
prothèse puisque tous deux sont faits d'acrylique Elles ne présentent aucun danger 
de cerne noir. Elles sont aussi plus résistantes aux chocs et peuvent être repolies 
afin de leur redonner l'apparence de dents naturelles, si nécessaire Enfin, elles sont 
aussi coupantes et efficaces que les dents naturelles et offrent une beauté qui leur 
est comparable lorsqu'elles entrent en contact avec elles De plus, les dents en 
acrylique sont disponibles dans toutes les teintes et formes Le choix d'un tel type 
de dents vous assure non seulement d'obtenir une prothèse confortable et de meil 
leure qualité, mais il vous permet de respectai au maximum les dents naturelles res 
tantes et les tissus buccaux

Pour rondez-vous: 5433, boul. Joan-XXIH 
Troia-RiviArea-Ouaat — 379-1567

SUJET DE LA PROCHAINE RUBRIQUE: 
ESSAYAGE ET ESTHÉTIQUE.

(Publicité)

JE M'ARRETE SUR
Li

«

LA CORSICA LT 
VOUS EST OFFERTE 
AVEC LES FREINS 
ANTIBLOCAGE (ABS) 
AUX QUATRE ROUES EN 
ÉQUIPEMENT DE SÉRIE,
ainsi qu avet soc gonflable côté conducteur 
et habitacle renforcé.
Ce qui fait de la Corsica IT l’un 
des yèhicules les plus sécuritaires 
de sa catégorie

SEULEMENT JUSQU'AU 26 JUIN 1992
OBTENEZ LA CORSICA LT ÉQUIPÉE DE :

•MOTEUR 2,2 IA INJECTION MULTIPOINT 
•BOITE DE VITESSES AUTOMATIQUE

• RADIO AM-FM STÉRÉO-CASSETTE, 4 HAUT PARLEURS
• OUVRE COFFRE ÉLECTRIQUE

VOS CONCfSSIONNAIRES

CHEVROLET Oldsmobile
PARTICIPANTS

■Taxes ef transport en sus Tous les rabais du manufacturier inclus Offre valide pour achat et livraison au plus fard le 26 juin 1992 selon 
l’inventaire du concessionnaire Offre valide pour les particuliers seulement Voir tous les détails chez votre concessionnaire participant

> l
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Les membres de la Légion canadienne de Trois-Rivières ont élu leur nouveau conseil de direction pour l'année 
1992-^3. Ci-dessus, assis, de gauche à droite: MM. Léo Yergeau, vice-président, Paul-Émile Piché, président, Jean- 
Paul Quessv, trésorier, et Roger Ouellette, secrétaire. Debout, MM. Jean-Claude Gosselin, responsable du recru­
tement, Jacques Bouillé, porte-drapeau, W ilfrif Piché, vice-président et directeur, Fernand Duval, sergent d'armes, 
Claude Ayotte, vice-président, et Jacques Raymond, publiciste.

Les auxiliaires bénévoles du centre hospitalier Sainte-Marie de Trois-Rivières ont procédé à la formation de leur 
nouveau conseil d'administration pour l'année 1992-93.Ci-dessus, première rangée, de gauche à droite: Mmes Claire 
V. Savard, vice-présidente, Jeannine N. Vaudreuil, vice-présidente. Rose B. Langlois, présidente, et Diane C. Le- 
quin, secrétaire. A l’arrière: Mmes Huguette Alarie, conseillère, Pauline D. Martin, conseillère, M. Bertrand Vau­
dreuil, trésorier, et Mme Madeleine P. Alarie, présidente ex-officio.

Sheila Copps à Victoriaville Vente itinérante

' ^43.
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L'Aféas Saint-Laurent célébrait en mai dernier son 25e anniversaire du 
cercle dans la paroisse. Cinq membres de la fondation sont toujours membres 
actives. De gauche à droite: Mmes Pierrette Godin, Gilberte Faucher, 
présidente régionale; Jeannine Vallée, Madeleine Prince, Marguerite Guérin 
et Yolande Fournier.

&
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L’école secondaire l’Escale de Louiseville, en collaboration avec la 
commission scolaire de Granpré, honorait d'une façon tangible ses élèves les 
plus méritants dans les diverses disciplines académiques, sociales, culturelles 
et sportives, lors d'un gala. Ci-dessus, de gauche à droite: MM. Denis 
Chrétien, directeur général de la CS de Grandpré, le député-ministre Yvon 
Picotte, remettant à Claudia Bastien la Médaille du Gouverneur général du 
Canada, en présence de MM. Michel Marcotte, président de la CS de 
Granpré et de Gérald Lacombe, directeur de l’école secondaire l’Escale.

èrfXÎ**v* # :v3
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Lors de la Semaine du bénévolat, M. Marcel Gauthier a reçu un certificat 
reconnaissant son dévouement envers le mouvement Autopsie Normandie. Il 
lui a été remis par M. Maurice Roberge, maire de Saint-Tite, en compagnie 
de Mme Christine Paquette, responsable de l’organisme.

■ La chef adjointe du Parti libéral 
du Canada et critique de l’opposi­
tion officielle en matière d’indus­
trie, Mme Sheila Copps, sera à Vic­
toriaville le 17 juin. A titre d’invi­
tée de l’Association libérale fédé­
rale du comté de Lotbinière dans le 
cadre de sa campagne de recrute­
ment et de financement, la députée 
de Hamilton-Est prendra la parole 
à un souper qui se tiendra à la Salle 
Victoria de la Plage Hamel, à 
compter de 18 heures, mercredi.

À ta présidence de l'APDIP
■ L’Association des personnes 
déficientes intellectuelles du secteur 
Provencher de Nicolet aura une 
nouvelle présidente. En effet, Mme 
Lise D. Rochefort a succédé à Mme 
Rollande Massé qui occupait cette 
fonction depuis quatre ans. Mme 
Massé agira dorénavant comme se­
crétaire de l’APDIP. À la vice-pré­
sidence de l’organisme, on retrouve 
M. René Bland, tandis que M. 
Laurier Limoges agira comme tré­
sorier. Les cinq administrateurs 
sont: MM. Jean-Guy Jutras, Gé­
rard Therrien, Simon-Pierre Jutras 
et Paul-André Maclure, de même 
que Mme Jeanne Tardif. Pour 
1992-93, l’organisme, qui assiste 37

à personnes déficientes intellectuel- 
• les, a comme priorité l’intégration 
► de celles-ci au marché du travail, 
E désire développer davantage son 
Râteler d’apprentissage d’habitudes 
j au travail, veut aussi mettre l’ac- 
- cent sur la formation, la promotion 
[■et l’information auprès de ces dé- 
' favorisés. De plus, l’APDIP en­

tend se concerter avec d’autres or­
ganismes du milieu pour faciliter à 
ses membres le retour au marché 
du travail.

Nettoyage du fossé 
à Pointe du Lac
■ Les membres du conseil muni­
cipal de Pointe-du-Lac ont adressé 
une demande auprès du ministère 
de l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’Alimentation du Québec afin 
que ce dernier intercède auprès du 
ministère des Transports pour qu’il 
entreprenne des travaux de net­
toyage du fossé le long de l’auto­
route 40 à la hauteur de la ferme H. 
Dugré.

Garde et élevage 
d'animaux
■ Le conseiller Maurice Baril a 
formulé un avis de motion lors de 
la séance régulière du conseil mu­
nicipal de Pointe-du-Lac à l’effet 
de permettre à la municipalité d’a­
dopter sous peu un règlement régi­
sant la garde, l’élevage de petits 
animaux sur l’ensemble du territoi­
re municipal.
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■ Les dirigeants municipaux de 
Pointe-du-Lac ont approuvé le rè­
glement municipal concernant la 
vente itinérante dans les limites de 
la municipalité. C’est ainsi que le 
nouveau règlement stipule qu’un 
montant de 10 $ sera exigé d’un or­
ganisme à but non lucratif pour ob- ^ 
tenir un tel permis de vente itiné- E 
rame, 25 $ pour un individu ou un ï 
organisme à but lucratif et 50 $ | 
pour d’autres vendeurs itinérants S 
venant de l’extérieur. De plus, la I 
personne devra être munie de son 3 
permis municipal attestant que cel- £ 
le-ci a le droit de solliciter sur le ter- 1 
ritoire municipal. J?

150e anniversaire de 
Sainte-Monique-de-Nicolet
■ Dans le cadre des manifesta­
tions commémorant le 150e anni­
versaire de l’érection canonique de 
la paroisse de Sainte-Monique-de- 
Nicolet, les paroissiennes et parois­
siens sont cordialement invités à as­
sister à un concert qui aura lieu le 
samedi 13 juin, à 20h, à l’église pa­
roissiale. A cette occasion, le pu­
blic pourra entendre des pièces mu­
sicales interprétées par les membres 
de la fanfare du Royal 22e Régi­
ment des Forces armeés canadien­
nes. Les portes de l’église seront 
ouvertes à compter de 19h samedi. 
L’entrée sera gratuite pour ce con­
cert musical. D’autre part, le comi­
té organisateur des fêtes du 150e 
anniversaire de l’église Sainte-Mo- 
nique-de-Nicolet invite tous les an­
ciens de la paroisse à participer à 
une grande journée des retrouvail­
les qui aura lieu le dimanche 5 juil­
let. Cette journée des retrouvailles 
comprendra la célébration d’une 
messe à lOh, suivie d’un dîner sous 
la tente. Dans l’après-midi, les gens 
pourront continuer à fraterniser. 
Les réservations pour le dîner sous 
la tente doivent être faites avant le 
20 juin. On peut contacter Mlle 
Marie-Jeanne Lauzière au 289- 
2132 pour les réservations de bil­
lets.

64 nouveaux logements en 
cinq mois à Grand Mère
■ La ville de Grand-Mère s’est en­
richie de 64 nouveaux logements 
durant les cinq premiers mois de . 
l’année 1992. Un seul permis de : 
construction pour un nouveau lo- ï 
gement a été demandé en mai. ■■ 
Quatorze permis de construction i 
d’une valeur de 120 300 $ et 62 per- J, 
mis de réparation pour un montant 1 
de 655 700 $ ont été émis au mois î 
de mai. Depuis le début de l’année à 
1992, le service technique de la ville
a accordé 168 permis de construc­
tion dont la valeur globale est de 
4 648 200 S*

La Ligue de dards des Chesaliers de Colomb de Trois-Rivières a formé son 
conseil d'administration pour 1992-93. ( i-dessus, de gauche à droite: MM. 
René Dufresne, trésorier des Chevaliers de Colomb, Lorenzo Desjardins, 
vice-président de la ligue, Guy Lemire, président de la ligue de dards, René 
Duval, Grand Chevalier, et Jean-Jacques Marchand, secrétaire de la lieue.

t **
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C’est en présence de personnalités politiques municipales, provinciales et 

fédérales qu’a eu lieu l'inauguration officielle à Trois-Rivières-Ouest du 
«Châtelain», un immeuble de 39 logements pour aînés, situé sur la rue 
Carrier, au coût de 2 120 400 $ subventionné par les gouvernements du 
Québec et du C anada. De gauche à droite: Mme Lucienne Lefebvre, 
représentante du député-ministre Yvon Picotte,MM. Fernand Bouchard, 
président de l’OMH, Pierre H. Vincent, député de Trois-Rivières à la 
Chambre des communes, et Jean-Charles Charest, maire de Trois-Rivières- 
Ouest.
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Le curé C lovis I répanier, de Mont-Carmel, célébrait récemment son 35e 
anniversaire de vie religieuse en compagnie de membres de sa famille. Dans 
l'ordre habituel: M. Paul Emile Sauvageau, Mme Diane Sauvagcau, M. 
Clovis Trépanier, Mme Elianne Trépaniez et M. Joël I répanier.

La fondation des maladies du coeur du Québec a lancé sa campagne 
annuelle de souscription publique qui débutera le 11 juin dans la région de la 
Mauricie. Ci dessus, de gauche à droite: MM.Denis Pépin, secrétaire 
trésorier. Michel C loutier. président ex-officio, Jean-Pierre C barest, 
président. .L an Jacques Laprise. président régional, et Jean Maurice 
Normandin, vice président.

À l’occasion du bal des finissants de l’école secondaire Val-Mauricie, M. 
Maurice lléroux, directeur de l’école, a remis a Mlle Andréanne Lamothe, 
M. Mathieu Gervais et Mlle Marie-Hélène Roy, la médaille du gouverneur 
général qui récompense les élèves qui ont maintenu une moyenne générale de 
plus de 90% durant les trois premières étapes de l’année. À l’extrême gauche 
on reconnait M. Marcel Vézina, maire de Shawinigan Sud.

La -Société d histoire de Louiseville et les C hevaliers de Colomb (tnt rendu 
hommage à l’historien Charles-Arthur Milot, qui a reçu le prix L'Fscarbnt et 
qui a été proclamé citoyen d'honneur de Louiseville. De g. â d. Jules 
Baribeau, Fidèle navigateur, M. ( harles Arthur Milot, M. Anatole 
Kellemare, président de la Société d histoire et M. René Ricard, maire de 
Louiseville.
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Programme RépitIOépannage du CISC Les Forges

Les parents d'enfants handicapés intellectuels sont en colère
Michel Lamarre
Trois-Rivières

■ Devant l’intransigeance des di­
rigeants du CLSC «Les Forges» au 
sujet du Programme Répit/dépan­
nage, les parents d’enfants handi­
capés intellectuels de la région tri- 
fluvienne ont démontré leur grande 
colère, accusant l’organisme de sa­
brer dans leurs droits acquis.

La présidente de l’Association de 
parents d’enfants handicapés de la 
région de Trois-Rivières, Mme 
Luce Proulx, a affirmé que les pa­
rents voulaient conserver intact et 
souple ce programme autrefois ad­
ministré par le CRSSS.

«Malheureusement, le CLSC Les 
Forges a décidé d'en compliquer 
considérablement l’accès aux pa­
rents, devenant ainsi le seul CLSC à 
travers le réseau des services de san­
té du Québec à agir de la sorte alors 
que les autres CLSC continuent de 
dispenser les services comme à l’ac­
coutumée et aussi assister financiè­
rement les parents d'enfants handi­
capés intellectuellement», de signa­
ler Mme Proulx.

D’une simple allocation budgé­
taire qu’était le Programme Répit- 
/dépannage, le programme devien­
dra, aux yeux de la coalition, une 
véritable thérapie à laquelle les pa­
rents devront se soumettre, selon la 
présidente.

Rappelant que l’association de 
parents d’enfants handicapés intel-

Pour le CLSC Les Forges

lectuellement avait rencontré à une 
dizaine de reprises les représentants 
du CLSC Les Forges, les parents 
ont aujourd’hui la triste certitude 
de ne pas avoir été écoutés, encore 
moins compris.

Pour Mme Proulx, fini ce pro­
gramme universel où tous les pa­
rents d’enfants handicapés avaient 
également droit au répit; fini le 
temps où les parents pouvaient 
eux-mêmes choisir leurs activités; 
fini aussi le temps où les parents ne 
devaient se soumettre qu’à un sim­
ple contrôle annuel.

Les parents refusent d’être con­
sidérés comme des incompétents à 
qui on refuse toute autonomie. Les 
parents refusent d’être obligés de 
devenir des bénéficiaires du CLSC 
alors que ce qu’ils demandent ce 
n’est simplement que leur droit à 
l’allocation de répit.

Sans vouloir divulguer les autres 
démarches qui seront entreprises 
sous peu pour forcer les dirigeants 
du CLSC Les Forges de revenir sur 
leur décision, les intervenants ont 
clairement indiqué que des démar­
ches seront faites auprès du député 
de Trois-Rivières à l’Assemblée na­
tionale, M. Paul Philibert, afin que 
ce dernier puisse intervenir auprès 
du ministre de la Santé et des Ser­
vices sociaux, M. Marc-Yvan Côté, 
pour que les parents puissent ob­
tenir gain de cause dans leurs re­
vendications touchant le program­
me Répit/dépannage en mainte-

La priorité ira aux 
gens les plus démunis
Trois-Rivières (ML)

■ Appelé à commenter les reven­
dications soulevées par le Regrou­
pement d’organismes de promo­
tion pour personnes handicapées 
de la région 04 nord au sujet du 
programme Répit/dépannage, le 
directeur général du CLSC Les 
Forges, M. Laurent Paré, a affirmé 
que son organisme entendait prio- 
riser les parents d’enfants handi­
capés intellectuellement qui en 
avaient le plus de besoin pour être 
admissible à cette aide financière 
de la part du ministère de la Santé 
et des Services sociaux du Québec.

Le directeur général du CLSC 
devait signaler également que son

mouvement agira en fonction des 
besoins des personnes qui appli­
queront au programme Répit/dé­
pannage, afin d’assister les plus dé­
munis dans la société.

Quant aux objectifs du program­
me Répit/dépannage, M. Paré a 
soutenu que le CLSC s’entendait 
sur l’ensemble de ceux-ci pour ap­
porter une assistance aux parents 
d’enfants handicapés intellectuel­
lement dans la région trifluvienne.

M. Paré a signalé, par ailleurs, 
qu’avec un budget alloué de l’ordre 
de 30 (XK) $ pour 1992, le CLSC 
Les Forges doit pouvoir répondre à 
des centaines de demandes d’aides 
financières de la part de familles 
d’enfants handicapés intellectuel­
lement.*

«Il est indécent de nous faire 
supporter les problèmes 
économiques de la CS S T»

Royal Saint-Arnaud
Shawinigan

■ Au lendemain de la visite des 
représentants du conseil central 
de la CSN de Shawinigan au bu­
reau du député Yvon Lemire à 
Québec, le président, M. Jean- 
Yves Saint-Arnaud a déclaré qu’il 
était indécent de faire supporter 
par les travailleurs les problèmes 
économiques de la CSST.

La déléguation de la CSN a 
rencontré le député de Saint- 
Maurice mercredi pour exiger 
qu’il réclame, ni plus ni moins 
que le retrait du projet de loi 35, 
piloté par le ministre du Travail 
M. Norman Cherry, visant à 
amender le fonctionnement de la 
Commission de la santé et de la 
sécurité au travail.

Selon M. Saint-Arnaud, les 
problèmes économiques de la 
CSST découlent des difficultés 
bureaucratiques de l’organisme. 
Il soutient que les travailleuses et 
travailleurs de la région sont déjà 
grandement pénalisés par les len­
teurs du régime actuel.

«Le gouvernement semble vou­
loir régler ses problèmes financiers 
sur le dos des accidentés du Ira 
vail, de dire le porte-parle de la 
CSN, il s'attaque à des acquis im 
portants comme la primauté du 
diagnostic du médecin traitant».

M. Saint-Arnaud affirme que 
d’autres dispositions du projet de 
loi vont créer de graves injustices, 
notamment envers les personnes 
de 55 ans et plus, victimes d’ac­
cidents ou de maladies du travail.

«Le conseil central de Shawini­
gan demande donc au député Yvon 
Lemire de voter contre un projet 
de loi régressif, qui exprime une 
volonté du patronat plutôt que de 
servir les intérêts des travailleuses 
et des travailleurs», de conclure le 
président.

Une meilleure protection
Rappelons que tout réccm-

Jean Yves Saint-Arnaud
ment, le député Yvon Lemire est 
intervenu devant l’Assemblée na­
tionale au cours d’un débat sur le 
sujet. «Le gouvernement assume 
ses responsabilités atln de sauver 
son régime, avait-il déclaré, et 
veut ainsi assurer une meilleure 
protection aux travailleurs et tra­
vailleuses accidentés, offrir des 
soins d'une plus grande qualité et 
d'efficacité et favoriser le retour au 
travail».

Lors de son intervention, le dé­
puté Lemire rappelait que le pro­
jet de loi, par ses amendements, 
prévient également l’effondre­
ment du régime dont le déficit ne 
cesse d’augmenter. Evalué à près 
de 800 millions $ en 1991 on es­
time pouvoir le réduire à un peu 
plus de 600 mitions $ en 1992.

Le député de Saint-Maurice 
avait aussi signalé que les amen­
dements proposés ont pour ob­
jectif de réduire les délais d’in­
demnisation et les coûts associés 
à la réparation des accidents et 
des maladies professionnelles.

Il a ajouté que les mesures de­
vraient avoir pour effet de désen­
gorger les différentes instances de 
révision et d’appel prévues à la 
loi, tout en humanisant davan­
tage les services offerts aux bé­
néficiaires du régime.

Enfin, tout en signalant que la 
CSST voulait également se don­
ner plus de pouvoir, M. Lemire a 
mentionné que le projet de loi 
permettra à un employeur d’avoir 
accès à l’information se rappor­
tant à une lésion.

De plus, avec la création d’une 
division du financement au sein 
du Bureau de revision, sera ajou­
tée la nomination de «concilia­
teurs».

Dans son intervention le député 
de Saint-Maurice soutenait que le 
projet de loi 35 a été conçu et éla­
boré en fonction d’abord et avant 
tout, des intérêts des travailleurs 
cl travailleuses, au nom d’une 
meilleure qualité de vie au Qué­
bec*

nant le statu quo.
De son côté, M. Serge Poulin, un 

membre de la Coalition, a affirmé 
que la politique préconisée par le 
CLSC Les Forges dans le cadre du 
programme Répit/dépannage, était 
devenue une analyse psycho-socia­
le.

«On a voulu devenir des partenai­
res du CLSC, mais la situation en 
est toute autre aujourd'hui concer­
nant l'application de ce program­
me», de préciser M. Poulin.

Avec un budget alloué de 
30 000 $ annuellement, le CLSC 
Les Forges peut assister présente­
ment une cinquantaine de parents 
d’enfants handicapés par ce pro­
gramme, mais il pourrait y avoir un 
potentiel de près d’une centaine de 
demandes d’assistance.

La proposition du CLSC
Le CLSC Les Forges, de son 

côté, a proposé à l’Association de 
parents d’enfants handicapés de 
l’agglomération trifluvienne, de 
maintenir dans le milieu naturel 
l’enfant handicapé, mais avec ré­
serve sur la capacité du parent et la 
déficience de l’enfant.

Au sujet de l’admissibilité à ce 
programme répit, le CLSC propose 
que la clientèle-cible corresponde à 
la définition du CLSC. De plus, les 
revenus entreront en ligne de 
compte des parents pour être ad­
missible au programme répit, tou­
jours selon la proposition du CLSC 
Les Forges.

M. Serge Poulin, parent d'un enfant handicapé et Mme Luce Proulx, présidente de l’Association de 
enfants handicapés de la région de Trois-Rivières.

Par ailleurs, le CLSC n’entend 
pas offrir les services de gardien­
nage, d’accompagnement et de dé­
frayer en partie ou en totalité les 
frais de camp de vacances.

Alors que les parents éligibles au 
programme répit/dépannage rece­
vaient annuellement un montant

forfaitaire de 720 $, le CLSC ne 
veut accorder aucun montant de 
base et aucune limite financière 
pour des activités de sorties de pa­
rents.

Finalement en ce qui a trait au 
contrôle des frais, le CLSC Les 
Forges préconise qu’il soit effectué

mensuellement, trimestriellement 
ou annuellement et le CLSC de­
mandera des reçus des activités au­
près des parents d’enfants handi­
capés touchant leurs sorties soit: au 
restaurant, aux soirées dansantes, 
aux sorties pour jouer aux quilles, 
etc...*

MEME L’ETE
PAS DE VACANCES POUR LE SERVICE

□Vous
déménagez?

□ Vous partez 
à la
campagne, 
au chalet, 
au camping?

D Vous 
n'avez pas 
reçu votre

Nouvelliste
ce matin?

D Vous 
préférez 
payer votre

Nouvelliste
à l'avance, 
par chèque 
ou par carte 
de crédit? Photo Sylvain Mayer

DANS TOUS CES CAS, FAITES-LE 
NOUS SAVOIR, EN COMPOSANT LE

376-2506
OU

extérieur 
sans frais 1-800-565-2506

Du lundi au vendredi: 7h à 16h30; le samedi: 7h à lOh 
ou par la poste, en remplissant ce coupon:

NOM:
ADRESSE:
NO DE TELEPHONE_

LE MOTIF
(cochez)

□ DÉMÉNAGEMENT

□ VILLÉGIATURE

□ PAIEMENT À L’AVANCE

□ AUTRE SERVICE

Nos gérant(e)s 

dans les régions 
de villégiature

□ SHAWINIGAN
Lise Dénommé
537-1801

□ GRAND-MÈRE
Réjean Pronovost
533-2098

□ CHAMPLAIN
Réjean Lahaie
374-0821

□ LOUISEVILLE/ 
MASKINONGÉ
Gérard Maurais
228-4032
ou
296-3066

□ BÉCANCOUR/ 
VICTORIAVILLE
Jean-Marc Colbert
298-3104

□ NICOLE!/ 
DRUMMONDVILLE
Guy Plourde
374- 2897

□ SAINMITE/ 
SAINT-CASIMIR
Aline Mercure
365-6527

□ SAINT-BONIFACE/ 
SAINT-MATHIEU
Jean-Guy
Fréchette
375- 3920

□ LA TUQUE
Évangéline
Gamache
523-3192

Le Nouvelliste... indispensable!
i i
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«MOIS CROISES» DE LA SEMAINE
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

HOnZONTALüMENT
1— Qui a les mdmes pro­

priétés dans toutes les 
directions. • Fl. d'Alle­
magne.

2— Frui. - Fers, qui conduit un 
âne. - R de Sibérie occ.

3— Conspuer. - Trinitroto- 
luène. - Manie doucement
- Renforce l'affirmation. - 
Ne dis pas.

4— Qu produit des monstres. - 
Être incorporel. • Anglais, 

limited.
5— Père de l'aviation. • Ses 

parents. • Fille dlnachos. _ 
En Bretagne, vallée.

6— Ladreries. • Doctrine éso­
térique.

7— Lettre grecque. ^ Qui a 
perdu son éclat. - Sodium.
- Astre.

8— Bonne administration. - 
Prénom fém. - Emploi 
d'une chose.

9— Dépôt - Comm. de Belgi­
que. - Pianiste tchèque. - 
Père de Jason.

10— Choisit entre plusieurs. - 
Prénom fém. - Juglan- 
dacée. - Pron. anglais.

11— Substance pour parfaire le 
vide. • Tombée. - En matiè­
re de. • Recueil de récits 
plaisants.

12— Ch.-I. de c. de la Seine- 
Maritime. - Obstinées. - 
Refuges inviolables.

13— En les. - Femelle du din­
don. - Homme entéfé. - 
D'un auxiliaire.

14— Indique un grand nombre. - 
Couler comme un ruisseau. 
- Poème lyrique.

15— T'évanouis. - Route d'un 
cerf. - Négation. - Double 
règle. - Argon.

16— Dimnuera de longueur, en 
parlant des pièces 
honorables. - Rames de la

SOLUTION DU PROBLEME S-482
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famille des composées. • 
Senblable.

17— Voiture fermée. - Note de 
musique. - Malaxer. • 
Chaussure.

18— Tenue de payer. - Person­

nification ironique de la 
démocratie des USA. - 
Terrain planté de seigle. - 
Près de.

19— Roche sédimentaire. - 
Compartiments cloisonnés.

- Petit cigare. - Obtins.
20— Interj. - Pare à - Moque­

ries. - Vitesse restante d'un 
navire.

VERTICALEMENT
1— Spécialité médicale (oei). - 

Travai du paveur.
2— Grimace. - Petite passe 

aux courants violents. • 
Famille nombreuse. 
Indice analogue au pH.

3— Réfuteras. - Devoir indis­

pensable. - Peine pécu- 
niaire.

4— Se propager en rayonnant.
- Préparés avec soin. - 
Affafci.

5— Pet* cube. - Abns portatifs.
- Introduit.

6— Exerce le métier de 
toréador. - Pers. descen­
dant d'un ancêtre commun.
- Ile de focéan Atlantique. • 
Mesure itinéraire chinoise.

7— Ordre. - Variété d'agave. - 
Nêodyme. - Adj. poss. -

Dénué d'esprit.
8— Variétés de prunes. - Sans 

ornements. - Jaunisse. - 
Feuilet

9— Adv. de lieu. - Philosophe 
allemand. - Adj. num. ord.

10— Actions de téter. - Ras­
semblaient, soulevaient. - 
Strontium.

11— Armée rép. irlandaise. - 
Religieuse. • Grandeurs 
mathématiques.

12— Faisant son testament. - 
Poèmes d'Hésiode. • Chaî­
nes d'un prisonnier.

13— Rétractes. - Général portu­
gais. - Vertu, efficacité.

14— De naissance. - Plus 
mauvais. - Drame lyrique 
japonais. - Ch.-I. tfarr. du 
Gard. - Mammifère de 
Tordre des ongulés.

15— Lieu. - Mammifère arbori­
cole (2 m.). - Tintement qui 
annonce la mort.

16— Contractai. - Ane. pièce de 
5 centimes. • Arracheras 
les broussailles.

17— Laisser passer en adou- 
dssant. - À la mode. - Syn. 
te MOI.

18— Point cardinal. - Crias, en 
parlant des moutons. _ 
Voix de femme. - Conduire

19— Couche à champignons. - 
Petite scie. - Ouvrier qui 
dalle.

20— Ane. instrument de mu­
sique. - Multiplier. - Crochet 
double.

Le Nouvelliste
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Le courrier de Michelle
Trats-Mvlifes
894 SJ*

Vivre les derniers 
moments d'un proche
■ Chère Michelle, nous voulons 
partager avec toi et tes lecteurs ce 
que nous avons vécu récemment. Il 
est toujours difficile de vivre avec 
un proche les derniers moments de 

sa vie. Malgré 
cette période 
difficile, tout 
s’est très bien 
déroulé, grâce 
à l’expérience 
et au savoir-fai-

—-------------------, re du person-
Michelle I nel hospitalier
R°V I du 4e à l’hôpi­

tal Saint-Jo­
seph de Trois-Rivières. Les doc­
teurs F.layoubie et Boyer nous ont 
impressionnés par leur compéten­
ce en la matière. La relation pa­
tient-docteur a été parfaite, à notre 
grande satisfaction. Malgré l’in­
quiétude et l’incertitude du mo­
ment, toutes ces bonnes gens nous 
ont aidés au plus haut point par 
leur professionnalisme.

Nous témoignons de la même 
satisfaction pour la maison Alba 
tros, son personnel, les bénévoles 
et le Dr Bergeron. Chapeau! Tou 
te notre appréciation vous accom 
pagne et de tout coeur nous som 
mes avec vous.

Louiselle et André Laçasse

Merci de ce beau témoignage! 
On pense trop souvent à faire des 
reproches... mais moins souvent 
à féliciter.

Je m’excuse de reproduire si 
tard votre lettre, cependant, car 
elle s’était perdue, mais elle a été

retrouvée. Je vous offre toutes 
mes condoléances.

Des aînés difficiles?
■ Les responsables des foyers 
pour personnes âgées sont-ils ca­
pables de donner un peu de ten­
dresse, un sourire à leur pension­
naires? Quand une propriétaire 
parle de «langues de vipère», pour­
quoi ne pas leur sourire plus sou­
vent, malgré les critiques? Ça 
pourrait aider une femme sûre­
ment malheureuse. Soyez plus at­
tentifs avec ceux qui sont difficiles, 
vous pourrez les améliorer. Contre 
les langues de vipère, il faut de la 
douceur et une attention person­
nelle gentille.

Amie Loulou

C’est vrai qu’il y a des respon­
sables et des employés de foyers 
ou de centres d’accueil qui ne 
sont pas toujours souriants ou ai­
mables. 11 faut comprendre qu’ils 
ont une grosse tâche, et qu’elle 
n’est pas du tout facile. Mais 
vous avez raison: sourire et ten­
dresse font beaucoup plus que 
critiques... d’un côté comme de 
l’autre.

Encore les m... oiseaux
■ Je donne raison à la dame qui 
trouve les oiseaux salissants. J’a­
vais des chiures sur les autos, le 
patio, la table de pique-nique, etc. 
Je parle surtout des hirondelles 
qui nous attaquent, et des pics-bois 
qui font tant de tapage et qui s’en 
prennent à nos arbres et même à la

maison. J’avais un voisin qui avait 
plusieurs mangeoires et cabanes â 
oiseaux et à écureuils. Aux grands 
maux les grands remèdes: j’ai 
acheté des chats depuis deux ans, 
adieu oiseaux, écureuils, mulots, 
vive la paix! J’aime le silence de 
l’hiver!

Une amie

Il ne faut pas tant s’énerver de 
quelques chiures, ce ne sont 
quand même pas des bouses de 
vaches!

Pas à Sainte-Justine
■ Ayant fait plusieurs fausses- 
couches, j’ai été référée â l’hôpital 
Sainte-Justine par mon gynécolo­
gue. Tout ce qu’on a fait pour en 
trouver la cause, c’est de me faire 
une prise de sang. Je suis revenue 
découragée. Puis j’ai rencontré 
une femme dans le même cas, qui 
m’a conseillé la clinique d’inferti­
lité de l’hôpital Saint-François- 
d’Assise à Québec.

J’ai pris rendez-vous au 1-418- 
525-4307. Puis j’ai demandé un 
papier de référence à mon médecin 
généraliste, et j’ai un rendez-vous 
pour le 30 juin. Là on m’a assurée 
qu’on chercherait la cause de mon 
incapacité à enfanter et qu’on la 
corrigerait si c’était possible. Je 
voudrais donc donner ce message 
à celle qui vous avait écrit pour un 
problème similaire.

Lyne

J’espère que l’autre corres­
pondante en prendra bonne note 
et fera comme vous!*

Sunàèam
17499$

OUTIQUE de la BALAYEUSE

B.B.Q. AU GAZ 
40 000 BTU 

ANTI-FLAMBÉE
(bouteille non incluse)

PIECES EN MAGASIN
i -r\x

GRIL
HOUSSE, etc

Un
BRÛLEUR

4130 BOUL DES FORGES. TROIS RIVIERES 
(Face au centre Les Rivièresl 

Tel : 374 6890

Votre horoscope

T
BÉLIER

du 21 mirs 
au 20 avril 

Vous ne pouvez 
changer le caractère 
de l’autre sexe. Une 
conversation vous 
rend songeur. Ne 
soyez pas inactif.

TAUREAU

mlis du 21 avril 
au 20 mai

La vie vous sourit. 
On admire votre fi­
nesse. Visite impor­
tante. Evitez les ex­
cès. Vous cédez à 
une tentation. Pierre 
qui roule n'amasse 
pas mousse.
GÉMEAUX

n 1 du 21 mai 
au 21 juin

N'abandonnez pas 
le gouvernail. Une a- 
venture fait jaser. Des 
informations vous é- 
tonnent. Il faut encore 
plus d'audace.

CANCER

La fin ne ju 
pas toujours 
moyens. Impos 
d'expliquer un ra 
nement. Ne rétr< 
dez pas.

LION
hair 1 ÇA du 23 juillat 
■OflOS au 23 août

Vous vous révélez 
impulsif. On se rend 
à votre demande. 
Vous connaissez votre 
champ d'action. Le 
décor s'embellit. Un 
tour est joué.

VIERGE

Dim s;
Quelqu'un vous fait 

une suggestion. On se 
plie à vos exigences. 
Vous savez ranimer le 
courage des autres. 
Rencontre charmante.

BALANCE
du73»Pl 

P ^3 TT au23ocl.
Ne poussez pas la 

crédulité trop loin. 
Vous frôlez votre idéal 
dans de drôles de 
circonstances. C'est 
le temps de vous mon­
trer philosophe. 
SCORPION 
■aMrn du24oct.

au 22 nov.
Le coeur ne trompe 

pas. Ne lancez aucune 
entreprise pour le mo­
ment. On vous vient 
en aide. Marchez la 
tête haute. Vous avez 
de précieuses influen­
ces.

SAGITTAIRE
du 23 nov. 
au 21 déc.

Une confidence 
vous permet d'espé­
rer. N'imitez pas le 
papillon. L'autre sexe 
a des yeux pour 
voir.

Vous apprenez des 
choses nouvelles. Il 
faut cultiver votre 
sens pratique. Vous 
créez une profonde 
impression.

VERSEAU
du 21 janv. 
au I9fév.

Pourquoi ajourner 
ce que vous pouvez 
accomplir rapide­
ment? Vous prenez 
des dispositions ra­
tionnelles. Une per­
sonne a besoin de 
vous.
POISSONS

du 20 tév» 
au 20 mars

Vous n'êtes pas 
unique en votre gen­
re. On vous dit des 
choses agréables. Il 
faut cueillir les fruits 
mûrs.
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Agenda culturel
Gilbert Bécaud au Forum 
pour les Francofolies

Arts visuels
■ Exposition permanente du pein­
tre Denise Jordan. À l’atelier de 
l’artiste, 4090 Mgr-de-Laval. En 
tout temps sur rendez-vous (376- 
3307).
— «Les femmes envoûtées», des­
sins de Jean Beaulieu. Jusqu’au 21 
juin, à la galerie Gala de la rue No­
tre-Dame. Du mercredi au diman­
che de 13 h 30 à 17 h 30 et les jeudis 
et vendredis soir de 19 h à 21 h.
— «Tout en douceur», huiles ré­
centes de Colombe P. Tourigny. 
Jusqu’au 19 juin à la caisse popu­
laire Sainte-Madeleine.
— «Un certain nord», oeuvres ré­
centes de Bertrand Tremblay. Jus­
qu’au 4 juillet à L’Embusade de la 
rue Badeaux. Tous les jours à par­
tir de midi.
— «La faune vue par les artistes ca­
nadiens» Jusqu’au 27 septembre, 
au musée Laurier d’Arthabaska.
— Oeuvres sur papier du regretté 
Rodolphe Duguay (jusqu’au 18 
septembre) et «Couleurs et mou­
vements» du peintre Gisèle Pagé- 
Beaulieu (jusqu’au 10 juillet). À la 
maison Duguay de Nicolet-Sud.

Du mardi au dimanche de midi à 17 
h.
— Rétrospective de l’artiste Hélène 
Langevin. Jusqu’à aujourd’hui à la 
galerie Art 8 de la rue des Ursuli- 
nes. De 14 h à 17 h.
— «Entre les lignes», gravures sur 
bois de Louise Hallé. Jusqu’au 21 
juin à Là Galerie de la rue Saint- 
Antoine. Du lundi au dimanche de 
14 h à 17 h et les jeudis et vendredis 
soir de 19 h à 21 h.
— «Les anges: regard sur le visi­
ble». Jusqu’à demain au Musée des 
Religions de Nicolet. De 10 h à 17 h 
les deux jours.
— Oeuvres récentes d’une vingtai­
ne d’artistes québécois. À la galerie 
Pierre Labrecque de la rue des Ur- 
sulines. Du mardi au dimanche de 
13 h à 17 h et les jeudis et vendredis 
soir de 19 h à 21 h.
— Oeuvres récentes du peintre ani­
malier Claire Tremblay. Jusqu’au 
30 juin au manoir Bécancourt.
— «Trois cents ans d’enseignement 
chez les Ursulines», une expostion 
thématique au Musée des Ursuli­
nes, rue des Ursulines. Du mardi 
au vendredi, de 9 à 17 h, et le sa­
medi et dimanche, de 13 h 30 à 17

h.
— Oeuvres d’artistes de la galerie. 
En permanence à la galerie Gaby 
Lamothe qui accueille les visiteurs 
sur rendez-vous à sa galerie du 940, 
5e Avenue (538-3427).
— Exposition permanente du pein­
tre Pierre Patry. À son atelier du 
1021, Grand-Rang à Saint-Tite. 
Les dimanches de 13 h à 16 h, et en 
tout temps sur rendez-vous.
— Exposition permanente du pein­
tre Céline Veillette. À l’atelier de 
l’artiste, au 615 Laviolette. Les 
mardis, mercredis et jeudis de 15 h 
à 17 h, Les vendredis de 15 h à 19 
h, et les dimanches de 14 h à 16 h. 
En tout temps sur rendez-vous 
(376-9805).

Muséologie
■ «L’homme en Mauricie: 8000 
ans de présence». Exposition per­
manente du Musée d’archéologie 
de l’UQTR, 2750 boul. des Forges. 
Du mardi au vendredi de 9 h à midi 
et de 13 h 30 à 17 h, ainsi que les sa­
medis et dimanches de 13 h à 17 h.
— «Les trouvailles du musée».

mettant en valeur certaines collec­
tions du musée Pierre-Boucher. 
Jusqu’à demain dans le hall du sé­
minaire Saint-Joseph. Visites les 
deux jours de 13 h 30 à 16 h 30 et de 
19 h à 21 h.
— «Des objets...une histoire». Ex­
position thématique du Musée des 
Ursulines. Du mercredi du diman­
che de 13 h 30 à 17 h.

Spectacles
■ «Le retour», spectacle de 
l'OSTR avec David Palmer, au Co­
lisée de Trois-Rivières, ce soir à 20 
h 30.
— Les choeurs de l’ex-Armée Rou­
ge de Kiev à la salle J.-Antonio- 
Thompson, ce soir à 20 h 30.
— La fanfare du Royal 22e Régi­
ment à l’église de Sainte-Monique, 
ce soir à 20 h.
— «A la recherche de nos racines 
musicales», spectacle de chansons 
anciennes présenté le 20 juin, à 20 h 
30, à la salle Bel-Ja, à Deschail- 
lons, par le Comité des bénévoles.
— Spectacle de Claude Dubois au 
profit de la Maison Carignan, à 
Champlain, le 20 juin à 19 h.«

Pierre Roberge
Montréal (PC)

■ La quatrième édition des 
Francofolies, avancée au début 
du mois d’octobre, s'ouvrira au 
Forum avec une douzaine d’artis­
tes interprétant des chansons 
ayant à voir avec Montréal.

Tenu d’habitude tard en au­
tomne, l’événement aura lieu du 
2 au 10 octobre pour attraper le 
train des fêtes du 350e qui se ter­
mineront à ce moment, a indiqué 
mercredi le producteur Alain Si­
mard.

Les 12 000 places de ce specta­
cle au Forum seront distribuées 
en prime, a-t-il ajouté, à l’achat 
de places pour la série au théâtre 
Saint-Denis regroupant les tours 
de chant de Gilbert Bécaud, Jac­
ques Higelin, Maurane, Michel 
Rivard, Luc de LaRochellière et

Richard Séguin.
Justement Bécaud, le fringant 

sexagénaire pour qui «L’impor­
tant c'est la rose», n’avait pas 
donné de récital au Québec de­
puis 1985, rappelait M. Simard.

Pour la soirée thématique sur 
Montréal, le point commun est 
d’avoir en chanson dit des joies, 
déconvenues ou états d’âme 
ayant pour déclencheur ou théâ­
tre d’opération la métropole.

De sorte que Robert Charie- 
bois, Rivard, Claude Dubois, 
Jean-Pierre Ferland, Kate et 
Anna McGarrigle, LaRochelliè­
re, Pierre Flynn et Louise Fores­
tier, au moins eux pour le mo­
ment, en seront.

Ainsi que Dan Bigras et Nanet­
te Workman qui pousseront la 
chanson thème du 350e, paroles 
de Christian Mistral musique de 
Bigras.»

V

Beau temps pour économiser 
chez vos concessionnaires Ford et Mercury.

n

AEROSTAR XL entièrement équipé
Climatiseur
Transmission automatique 
Freins ABS 
Moteur V6, 3 litres 
à injection électronique 
Servo-f rei ns/Servo-d i rect ion

Radio am/fm stéréo 
avec montre 
Essuie-glace à balayage 
intermittent 
Dégivreur de 
lunette arrière

Garantie 
3 ans / 60 000 km

à partir de 14 995$ REMISE ET RABAIS INCLUS*
PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: Certificat de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures et de camionnettes Ford et Mercury.

LES CONCESSIONNAIRES

FORD MERCURY

LINCOLN

DU QUEBEC
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Pour y voir un peu plus clair avec la nouvelle «TVQ»

Huit ou quatre pour cent? Les consommateurs sont confus
Québec (PC)

■ À moins d’un mois de son en­
trée en vigueur le 1er juillet, con­
sommateurs, commerçants et or­
ganismes cherchent encore des ré­
ponses à plusieurs questions sur la 
nouvelle taxe provinciale (TVQ) 
sur les services et l’habitation.

Une certaine contusion s’est ins­
tallée chez les consommateurs de­
puis la présentation du dernier 
budget du Québec, avec l’annonce 
de la réduction de 8 à 4 pour cent 
de la taxe du Québec sur les servi­
ces. Plusieurs ont cru et continuent 
de croire que l’ensemble de la TVQ 
passera à 4 pour cent le 1er juillet, 
ont pu constater bon nombre de 
marchands et d’organismes.

Ce n’est évidemment pas le cas. 
La taxe de vente du Québec se cal­
cule au taux de 8 pour cent lors de 
l’achat de biens et à celui de 4 pour 
cent sur les services et sur l’habita­
tion. Dans les deux cas, elle s’ajou­
te à la TPS du fédéral de 7 pour 
cent. Les contribuables de la pro­
vince qui ont des questions sur la 
taxe de vente du Québec peuvent 
composer le 1-800-567-4692.

Confusion
Des constructeurs ne sont pas en­

core en mesure de calculer avec 
précision le montant de la taxe qui 
s’ajoutera sur les maisons actuel­
lement en construction. L’Associa­
tion provincile des constructeurs

d’habitations du Québec 
(APCHQ) doit tenir plusieurs réu­
nions et conférences destinées à 
renseigner ses membres sur le sujet.

Signe de la confusion créée par la 
TVQ de 8 pour cent sur les biens et 
de 4 pour cent sur les services, les 
consommateurs téléphonent nom­
breux à la corporation des conces­
sionnaires d’automobiles du Qué­
bec en demandant s’il est avanta­
geux d’attendre après le 1er juillet 
pour changer de voitures. La ré­
ponse est non.

Les hôteliers attendent les rensei­
gnements de leur association sur les 
modalités d’application concernant 
les forfaits et les remboursements 
de taxes auxquels ont droit les tou­
ristes venant de l’extérieur de la 
province et du pays. Au plus fort 
de la saison touristique, les hôte­
liers déjà surchargés de travail af­
fronteront une bien mauvaise pé­
riode pour implanter une nouvelle 
taxe qui leur tombe dessus un peu à 
la dernière minute, selon M. Ted 
Lennon, de l’association des hôte­
liers de la région de Québec.

Dans d’autres secteurs, comme 
la coiffure, le notariat et le droit, la 
règle est assez simple: la TVQ de 4 
pour cent sur les services viendra 
s’ajouter à la TPS de 7 pour cent, 
pour un total combiné de 11,28 
pour cent.

Une pluie de «si»
La mise en place de la TVQ sur 

l’habitation entraînera des calculs

il
Le ministre Gérard D. Levesque 
consommateurs avec la nouvelle
un peu complexes tant que toutes 
les maisons mises en chantier avant 
le 1er juillet n’auront pas été ven­
dues.

Pour calculer la TVQ sur une 
maison neuve, après le 1er juillet, il 
faudra tenir compte de plusieurs 
«si» en effectuant les calculs, com­
me l’explique M. François Bernier, 
directeur de la recherche à l’Asso­
ciation provinciale des construc­
teurs d’habitation du Québec.

Si la construction a débuté avant 
ou après le 1er juillet, si 50 pour 
cent de la maison était construite 
au 1er juillet, si une partie du sous- 
sol est aménagée et considérée 
comme habitable, si la prise de pos­
session est avant le 30 septembre, si 
la prise de possession est avant la 
fin de l’année... sont des «si» à 
prendre en considération pour cal-

n’a pas facilité la tâche des 
«TVQ».

culer la TVQ sur l’habitation.
Prenons l’exemple d’une maison 

d’une valeur de 100 000 $, cons­
truite à 75 pour cent au 1er juillet 
avec prise de possession le 15 août 
et dont la superficie habitable est 
de 100 mètres carrés.

Cette maison se vendrait
104 480 $ aujourd’hui, puisque 
seulement la TPS de 7 pour cent, 
moins la ristourne de 36 pour cent 
du montant de la TPS serait à 
payer. Le 15 août, cette même 
maison exigerait un déboursé de
105 992,54 $ parce que la TVQ de 
4 pour cent y est ajoutée, mais on 
soustrait un crédit en taxes pour 
compenser la TVQ de 8 pour cent 
sur les matériaux.

Ce crédit en taxes se calcule de 
deux façons, soit en prenant 3,4 
pour cent du prix de la maison ou

soit à raison de 40 $ le mètre carré 
de la superficie habitable, y com­
pris la partie du sous-sol complétée 
et habitable.

Le calcul de la taxe sur une 
maison mise en chantier avant le 
1er juillet, mais vendue après cette 
date, est loin d’être uniforme, cha­
que maison constituant presque un 
cas spécial, estime M. Bernier.

Les habitations mises en chantier 
après le 1er juillet devraient nor­
malement se vendre 3,4 pour cent 
moins chers, puisque les construc­
teurs pourront à compter de cette 
date réclamer le remboursement de 
ia TVQ sur les matériaux.

L’APCHQ estime que l’impact 
de la TVQ sur le prix des maisons 
devrait être de moins de 1 pour 
cent. Le calcul est simple: une bais­
se de 3,4 pour cent du prix auquel 
s’ajoute une taxe de 4 pour cent. À 
noter que les maisons usagées ne 
sont pas taxées et ne le seront pas 
non plus après le 1er juillet. La 
même règle s’applique pour les lo­
gements.

L’automobile
Les automobilistes gagneront à 

faire effetuer des travaux de répa­
ration leur voiture avant le 1er juil­
let. Les règles demeurent les mêmes 
concernant l’achat des véhicules 
neufs ou usagés.

Ainsi, à compter du 1er juillet, 
les consommateurs auront à payer 
la TVQ de 4 pour cent sur les ser­
vices du mécanicien. La main-

d’œuvre est actuellement taxée à 7 
pour cent à cause de la TPS fédé­
rale.

Actuellement, la TPS de 7 pour 
cent et la TVQ de 8 pour cent s’a­
joutent au prix des pièces, situation 
qui ne changera pas après le 1er 
juillet.

L’achat d’une voiture neuve ne 
coûtera ni plus cher, ni moins cher 
après le 1er juillet. Le gouverne­
ment n’a pas modifié les règles 
dans ce domaine, précise Me Jac­
ques Béchard, de la corporation 
des concessionnaires d’automobi­
les du Québec.

A l’achat d’une voiture neuve 
sans échange, il faut ajouter la TPS 
de 7 pour cent et la TVQ de 8 pour 
cent sur le prix consenti par le con­
cessionnaire. C’est la formule 
maintenant, et ce sera encore la 
formule après le 1er juillet.

Dans le cas d’une voiture neuve 
avec échange, le calcul se fait ainsi: 
prix de la voiture neuve plus la TPS 
de 7 pour cent, moins la valeur de 
la voiture laissée en échange. À ce 
résultat, il faut ajouter la TVQ de 8 
pour cent, la voiture étant un bien 
et non un service.

Le gouvernement du Québec a 
décidé de ne pas changer non plus 
les règles en ce qui concerne la ven­
te d’une voiture usagée entre par­
ticuliers. Le Québec continuera à 
percevoir la TVQ de 8 pouir cent 
sur le prix de la voiture. Dans ce 
cas, il n’y a pas de TPS de 7 pour 
cent à débourser.*
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« Tous
les goûts sont 

dans la
nature. »

« Chez Pharmaprix, ils Font compris.
C’est pourquoi ils offrent une grande 

variété de produits pour répondre aux exigences 
et aux besoins de chacun. Et puis, ils n’encombrent 

pas les allées avec des tonnes d’articles, 
mais garnissent les étagères avec des produits 

sélectionnés pour leur qualité.
Ça, c’est du choix à mon goût. »

Le vrai sens des valeurs
CENTRE LES RIVIERES, TROIS-RIVIERES 

Anne Beausoleil, propriétaire
PLAZA DE LA MAURICIE, SHAWINIGAN 

Daniel Morin, propriétaire
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